
Nouveau deuil.

Les joies de eette 
retraite sont assom­
bries par la mort <Fün 
ancien missionnaire 
de Notre-Dame du 
Cap, le bon Père Au­
gustin, compagnon du 
regretté Père Frédé­
ric au Commissariat 
de Terre-Sainte, des 
Trois Rivières. Unis, 
depuis 1895, dans les 
travaux apostoliqnes, 
unis d’esprit et de 
coeur dans leur vie de 
sacrifices, ils devaient 
être rapidement unis 
dans la mort. lia et 
in morte non sunt 
separati.

Cette soudaine disparition laisse de profonds regrets dans 
toute la région trifluvienne, et spécialement au Cap-de-la- 
Madeleine, où le Père s’est dévoué en 1899 et 1900, à l’oeuvre 
du Sanctuaire. La préparation des pèlerinages, la prédicatioh, 
le chemin de la Croix, la consécration à la Sainte Vierge, et 
surtout les confessions, tout répondait on ne peut mieux à 
sa débordante activité.

Il était estimé à l’égal presque du Père Frédéric.
“Sa charité, sa douceur et sa bienveillance en avaient fait 

l’ami des malades qu’il se plaisait à visiter, le confident d’Un 
grand nombre qui venaient lui ouvrir leur coeur, lui raconter 
leurs peines, le confesseur de bien des personnes qui trou­
vaient en lui le directeur patient, éclairé, prudent et pratique. 
A elle seule sa physionomie pleine de bonté inspirait cette 
confiance dont on a besoin pour découvrir les plaies secrètes 
de son âme. On allait à lui d’instinct."


